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Vienne le temps des poésies 

Qui te videront de ton lit 

Quand nos couteaux feront leur nid 

Au cœur de ta dernière nuit

Cette nuit de la désirade 

Vers l ’aube claire des grenades 

Et l ’Espagne des camarades

Espana la vida...

Léo Ferré (Franco la muerte)

Dans aucun pays de notre monde la liberté n ’est égale pour tous, 

ni la justice indépendante, car elles sont contrôlées par la faction 

qui détient le pouvoir, laquelle, à son tour, obéit au groupe 

de la haute finance qui lui donne les moyens d ’y  parvenir.

Antoine Gimenez,

ancien combattant -  volontaire italien -  de la guerre d’Espagne 

(Les fils de la nuit)
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« UNE R o s e  SERTie 
SUR UN FÜSiL 

LES POINGS SOULEVÉS 
D'UN CiEL SANS PIEU 

"NO PASARÂN I" COMME 
UNSEULCRi 

LES ANARCHISTES 
METTANT LE FEU.

LE FEU SACRÉ DES SANS-FORTUNE 
âUE DES TALONS AUX BRAS LEVÉS 

VEULENT FLANDUER AUX FOSSES COMMUNES 
DEBOUT L'ESPAGNE DES INSURGÉS I »
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iL DONNE ENViE DE TOUT 
PLAflUER TON TEXTE, LÉO. 

ET VOGUE LA GALÈRE Ir  Si ÇA VOUS 
VA, ON PEUT LE 

METTRE EN PAGE HUIT. 
iL RESTE DE LA PLACE 

APRÈS L'ARTiCLE 
k SUR BAKOUNiNE.

EH BiEN, 
T'ATTENDS 

. UUOi 7

r OR 
POUR MOi.

OUAiS,
c 'e st  c e  uu 'on

DiTI ^
MOi, Si jE  N'AVAiS PAS LOUiSE, ÇA FERAiT LONGTEMPS 

aue je SERAiS PARTi LES RE joiNDRE,
^  POUR SÛR. ^

POUR CE ÛU'ON EN 
VEND, DE TOUTE 

FAÇON I

T'ES UN DROLE 
TOi I MON 

DiPLÔ'ME, iL 
VA SE PASSER 
TOUT SEUL 7

NON,
jE  T'ASSURE

BON, ARRETEZ 
VOS DÈLiRES I 
UUi VA ÉDiTER 

NOTRE joURNAL 
SiNON, LES 

GARS 7





«... tandis su e  t e s  pouvoirs totalitaires
POSENT LEURS PiONS SUR UNE EUROPE BAVARDE 

iTAUE, ALLEMAGNE, ESPAGNE : LA LUTTE 
DEVRA S'ÉTENDRE POUR PRÉSERVER 

PEUPLES DES VAUTOURS CONTRE- 
lÉVOLUTiONNAiRES ET DE TOUS 

LEURS CHiENS DE GARDE. »
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o ui, j e  sAis, j e  sais.. MoNsieuR 
esi TOUjOURS PLUS OCCUPÉ 

a u e  to u t  t e  MONpe i

coMMeNce
PAS...

j'éT A is veNue pour 
au 'o N  pA sse uml peTiTe soiRée 

eNseMBte...

MAiS UNe AUTRe Fois, 
C'eST PROMiS I

ex cu se -M o i, L o uise , j'éT A is vRAiMeNT pè b or pè  
ces peRNieRs t lh ps . J'Ai pû  fw r  pa s  mal p 'A R T iaes

POUR NOTRe JOURNAL, LT PUiS...

AH, ce SOIR ÇA Ne VA PAS êTRe POSSIBLe.
J'Ai UN COMPTe-RBNPU A FAiRB POUR L6S COURS PBMAiN,

eT je s u is  pé jA très eN rctarp...
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HÉ, je T'Ai PAS DÎT I 
s e R œ  seRA A « la griffl » 
POUR SON DGRNieR BOÜOJiN 

À LA FiN P£ LA SeMAiNG.
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OUI, JE SAIS. 
PLUS QUE jAMAiS LA 

RÉPUBLIQUE A BESOiN 
DE SOUTiEN... Si 

L'ESPAGNE TOMBE, 
NOUS TOMBERONS 

AVEC &LE.

j'Ai LU QUE LES FRANQUiSTES ViENNENT 
DE PRENDRE LES DERNIÈRES ENCLAVES 

RÉPUBLiCAiNES DE LA ZONE
ATLANTiaUE... ^
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ET COMMENT I ^  
f  MOI aUi Ai DÉFENDU

LA PÉVOLÜTiON RUSSE, Moi 
ViKTOR LVOViTCH KiBALTCHiCHE, 

ME VOiLÀ ENNEMi DE 
X LA RÉVOLÜTiON I y

A - v  HA HAI ' Æ

D'AUTANT aue 
LES STALINIENS 

VOUS ONT 
DEPORTE-

iüÊ lL lA ta»

jE  VAiS DEVOiR 
RENTRER, MA 

COMPAGNE 
M'ATTEND.

ILS NE VEULENT TOUT SIMPLEMENT PAS ENTENDRE 
CE OUE j'Ai A DiRE SUR L'URSS I LA GAUCHE 

FERME Les yeux ET ON DiT au£ je 
^  joue LES CASSANDRE I ^

FOUTAiSES I ‘POURQUOI ?

LE SOCIALISME DOIT ETRE 
LiBRE ET DEMOCRATiâUE, VOiLÀ 

CE SUE j'A i A DiRE I A aUOi BON CACHER 
leur Etat  totalitaire ? A a u o i  bon
CACHER LEURS PROCÈS ABSURDES ET 

LES PRiviLÈGES D'UNE CASTE DE 
BUREAUCRATES CORROMPUS ?

%
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NE Dis PAS N'IMPORTE 
a u o i  TU VEUX ?

DE ÛUOI 
TU PARLES ?

JE NE SUIS PAS STUPIDE,
TU SAiS jE  VOiS BiEN aUE 

ÇA T'ENNUiE, D'ÊTRE LÀ AVEC Moi

ON NE PEUT RIEN CONSTRUIRE 
AVEC TOi, LÉO. EN DEHORS DE TA PETiTE 

PERSONNE ET DE TES SATANéS BOUaUiNS, 
PERSONNE N'EXiSTE.
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i l  VA FAllOiR
aue tu 

RÉFlÉCHiSSeS.

er séRieuseMeNt

je  T'AiMe, MAiS j'ATTCNPS 
AUTRe CHOS6 POUR NOUS

peux.

É c o u te ,  j e  Ne peux 
PAS CONTiNUeR A jOU6R 
la BONNe copiNe, ceae 
aU'ON TRiMBAlie P'UNe 

pièce A l'AUTRe 
aUANP ON A l e  

TeMPS. A

20



21



VRAiMENT.

M'ENCOMBRE PAS TA TÊTE PE 
FAUSSES CONSiDÊRATiONS. Si TU ES RÉSOLU, 

s i TU ES VRAiMENT PÉCiPÉ A PARTiR,
JE NE COMPRENPS MÊME PAS POURQUOI 

TU AS PERPU TON TEMPS À VENIR 
PiSCUTER AVEC Moi I

TU ES jEUNE MAiS, 
CROiS-MOi, TOUT PASSE 

TRÈS ViTE BEAUCOUP 
TROP VITE.

1 M I J R llûVRAIMENT P

TIENS, UNE PETiTE 
CE N'EST PAS ELLE 

OUi TE TUERA

BON, jUSTE UNE 
ALORS.
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/  TieNS, c e  SONT Des c o p ie s  N  
De Mes DeRNieRs A R -riœ s 

POUR UN jOÜRNAL &iLG£, DCPUIS JuiN
36. eues Ne sont  pa s  Toutes
DANS L'ORDRe... MAIS Si ÇA PeUT 

f e w  T'iNTéReSSeR...
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vole ur, 
ET MENTEUR 

AVEC ÇA t

C'EST... LA PREMIERE 
POIS DUE JE FAiS ÇA, 
PARDON... JE MARCHE 

DEPUiS PARIS ET 
ÜE N'Ai PLUS UN SOU.. 

jE... jE  MEURS DE 
FAiM...
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CARCASSONNE.

ALLEZ, MONSiEÜR, 
C'EST POUR LA 
BONNE CAUSE I

'  C'EST PAS LES CAUSES N  
<5Ui REMPLISSENT LES GAMELLES, 

GAMiN I OUSTE I

37



38



39



DISONS ALGÉRiEN 
ALORS. ÇA SERA PLUS 

SiMPLE I
Si TU VEUX TOUT 

SAVOIR, J'Ai DÉSERTÉ 
LE V- CORPS D'ARMÉE. 
CELUi UU'ON APPELAiT 

L'ARMÉE D'APRiUUE PENDANT 
LA DER DES DERS. ON ÉTAiT 

PLUS D'UNE CENTAiNE 
DE MiLLiERS D'ALGÉRiENS 

A SE COGNER 
LES BOCHES.
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« y A D LA JOIE I 
BONÜOUR, BONÜOÙR 
LES HiRONDELLES I 

Y A D'LA ÜOiE I ‘ 
DANS LE CiEL 
PAR-DESSUS 
LES TOiTS I »
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ah, je v o is  aue tu
N'es PAS AU COURANT, 

ee FRANÇAiS I NOUS, 
t e s  eSPAGNOLS, 

RÉPONDONS 
« ON VeRRA DeHAiN » 

À t o u t e s  t e s  
UUeStiONS I MAiS NOS 

jouR N Ées'peuveN t 
PReNDRe eeuR 

teMPS i
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DEPLACER SUR UNE NOUVELLE 
LIGNE DE FRONT. \i FAUDRA 

CREUSER DES TRANCHÉES DANS 
LA NUIT ET Y DRESSER DES BARRI 

CADES. À Z 50 MÈTRES DES
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UE PROPRIÉTAIRE 
NE NOUS A PAS 

ATTENDUS ?

MONSIEUR A PRÉFÉRÉ 
PARTIR ÛUAND iL A 

SU <3UE LES ROUGES... 
ENFiN, CE SONT SES 

MOTS... ALLAiENT 
LE

ÛUEL DOMMAGE. j'AURAiS AiMÉ 
. FAiRE SA CONNAISSANCE.

ViSEZ UN
PEU LA RÉCOLTE I 
ET LA CAVE EST ' 

BONDÉE I
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LE FRANçAiS, 
MONTE A L'ÉTAGE.

DROiT DiviN I
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ON A APPRIS À DBS HilLieRS D'CSPAGNOLS LGS BASGS DG LA LGCTURe BT 
p e  L'écRiTURe. v o u s  Devez sAvoiR a u e  PR esaue t o u s  e e s  ouvRieRs 

et tes paysans De ce pays sont  analphabètcs.

un peupte sans
ÉDUCATION CST UN

p e u p te  souMis.

eT puis, on a créé Des tco tes
GRATUITeS UN PeU PARTOUT. SANS 

PARLBR DG NOTRe RÉS6AU

o u i, Des ceNTRes culturcls, Des BiBLioTHÈaues... 
eT Des é c o e e s  RATiONALiSTCS, PURGÉES 

De LeUR CLERGÉ POURRi.
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ON A ÉVEiLLÉ EN CHACUN LE SENS DES 
RESPONSABiÜTÉS... TOUT LE MONDE PENSE 

D'ABORD À L'iNTÉRÊT GÉNÉRAL.

L'ENTHOUSIASME DES TRAVAILLEURS 
EST Si GRAND UU'iLS MÉPRiSENT 

TOUT AVANTAGE

ET LE PRiNCiPAL, TENEZ-VOI 
BiEN : LA DIVISION EN CLASSI 

DE LA ViEiLLE SOCiÉTÉ 
A DiSPARU I ADiOS I

LES ORIENTATIONS DE 
LA COMMUNAUTÉ SONT 

DÉCiDÉES PAR L'ASSEMBLÉE 
-E COMiTÉ

BREF, PLUS PERSONNE 
NE CiRE LES POMPES DE 

PERSONNE I C'EST COMME 
ÇA UUE VOUS DITES LES 

PRANÇAiS, N'EST-CE PAS P
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... ET j e  Ne SAIS PAS s i ON Te L'A D it, MAIS 
PANS IX SUD DE L'ESPAGNE, LES GRANDS PRO­

PRIÉTAIRES POSSÉDAIENT DEUX TiERS 
DES TERRES. TU TE RENDS COMPTE ?

MAiS GRÂCE Â LA COLLECTiviSA- 
TiON ET À L'AUTOGESTiON, 

LES OUTILS DE TRAVAiL SONT 
Â TOUS, MAINTENANT.

OUi, C'EST VRAi. iLS PENSAiENT âU'EN FRAPPANT À LA RACiNE, 
ILS PARVIENDRAIENT À ÉUMiNER LA MiSÈRE, LE POUVOiR,

LA CUPiDiTÉ... BREF, TOUTE CETTE MERDE. MAiS ÇA N'A PAS 
VRAIMENT BiEN TENU... ET PUiS, BON, LA GUERRE 

K .  EST DEVENUE UNE PRIORITÉ I
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LA COLONNE PURRUTi 
N'EST PLUS CE UU'ELLE ÉTAiî 
PEPUIS ÛU'ON A PÛ REjoiNPRE 

L'ARMÉE RÉPUBLiCAiNE...
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oui ET NON... LES HYPOTHÈSES 
VONT BON TRAiN... C'EST ÇA 
ÛÜ'ON DiT, * BON TRAiN » 7 
MAiS MORT OU PAS, PURRUTi 
RESTE PARMi NOUS. ON NE
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TES COUillES TE SAUVERONT 
, PAS DES BALLES,

MON GRAND I ^

J VAIS PAS 
ÊTRE BATTU PAR 
UNE BONNE FEMME, 

ÛUAND MÊME I
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Moh dut f i f  
teuû> æj 'BUa./ A jZ
ehu. a le aiofMdüJQM/' 

dépajf p0Ut a
feu 0(1/ d p h , ^X?

,,, Je h irôù pas f frd/ par ejUÂ-lte <
Ç 7  »>y J e  s a js  foh ZLfrerfutrte .

Je saJj le peu d'estime cjue fk 
perlés J, / 'eXisterue. de toh pe**-. 

^ W m i— Je he diercketüù pôu a fae
dedcuSLnet / tnâùs Je ttbMs a ce j 

tu- SSLcdoe Héâhfroins Uhe cieSe, CLoie. 
i  -^ut pout Md le d/cUfr de frâ. vie de 
’ k-ofrfre y e t Cjui Jd t de Ma. vie jéêÈÊ
\dUd1e loi Lm  ̂ Soupit,

I â-i/sùs âL&rs dvh a~a,t J n B
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LE ROMARiN SAUVAGE ET LES GENÊTS ÉPiNEUX 
BRULENT BiEN, MAÏS SEULEMENT ÛUAND LE FEU 

EST LANCÉ I ÇA, C'EST DU ROSEAU 
SEC, IL ME SEMBLE. 
ET C'EST L'iDÉAL 

POUR LE DÉMARRER I

PORCA 
MiSERiA I
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PARLEZ DONC AUX GENS PE TOUT CE UUÏL FAUT 
DÉTRUIRE AUDACIEUSEMENT; REFORMER 

DE FOND EN COMBLE, RENOUVELER, REBÂTIR 
POUR <3UE LE MONDE DEVIENNE HABiTABLE,

ET VOUS LES ENTENDREZ RÉPONDRE : "IL EN 
A TOUÜOURS ÉTÉ AiNSi, IL EN SERA TOUjoURS 

AiNSi", "RIEN À FAIRE, LA NATURE HUMAINE 
EST COMME ÇA".

DE L'ANCETRE VELU, FRONT BAS ET MACHOIRE,
AU FRONT NOBLE ET SÉVÈRE DE MADAME CURiE, UUEL CHEMIN 
PARCOURU EN DÉPIT DES MASSACRES CONTINUÉS I VOYEZ LA 

PROFONDE LEÇON D'OPTIMISME DUE NOUS VAUT CE SiMPLE COUP 
D'OEiL ÜETÉ SUR LES SIÈCLES I »
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je croîs a u ù  ^
VOUlAiT Me SOUHAiTCR 

BONNe CHANC6.

i l  Me L'A CACHÉe PANS MON SAC, Avec 
UNe ieT7Re, juste avant aue je 

PARTe...

eN voua
UN aui GAGNeRAir 
À ÊTRe CONNU IVRAIMBNT ?

•*  i.ifV"’ . a «P*'

' f î t

76



je Me FieeRAis BieN 
un coup pe sAVONNerre, 

MAiS LA TeMPéRATURe 
Ne MOTive PAS 

S. SPÉdAteMeNT... y

PUTAIN, uuet BORPet I J'eN Al MARRe I 
je suis couvbrt pe poux pe la Tête 
aux pieps i je pue, je mlurs pe froip 

je crève pe faim i et puis leurs
HARiCOTS SONT PÈGUEULASSES I
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ECOUTEZ-NOUS I VOUS VOUS ÊTES FAIT BERNER 
HAÏS il N'EST PAS TROP TARD I VOUS N'ÊTES PAS 

NOS ENNEMIS DE CLASSE I LE CAPITAL 
VOUS TROMPE I

REjoiGNEZ NOS RANGS 
ET VOUS SEREZ TRAiTés 

EN éGAUX I
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j'Ai péjA vu auEtauEs FRANauisTEs 
DÉSERTER PUiS NOUS 

UfioiWDRf

et puis vous n'imaginez pas ce aui
VOUS ATTEND : PENDANT ÛUE je  VOUS 
PARLE, LÀ, je PRÉPARE De GROSSES 

TRANCHES De PAIN BEURRÉ POUR 
Mes CAMARADES I

DU BEURRE 
COMME VOUS 

N'EN AVEZ PAS 
VU DEPUiS DES 

SEMAiNES I

V VE
LE CHRIST-

ROI I
VIVE FRANCO
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res GENTILLE
MAIS TU BAISSES 

D'UN TON I

T'ES <3Ui POUR ME PARLER 
COMME ÇA, DÜÀ ?

OH, ÇA VA I 
TU VEUX PAS 
ARRÊTER DE 
jOUER LES 

PRINCESSES ?
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... AU F A it, TU AS ENTENDU UUE 
LES AViONS DE MUSSOÜNi 

ONT PiLONNé BARCELONE ?

J'AI LU ÇA CE MATIN, 
OUi. DéjA DES MILLIERS 

DE MORTS-.
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ON VA VOiR
ce au 'oN  peutee CRÂNE EST OUVERT, 

ÇA SAiGNE BEAUCOUP. 
ET je CROiS au'it S'EST 

ca ssé  aueiaue
CHOSE.

ON N'A PAS 
ce au'ie FAUT 

POUR LE SOiGNER 
ici. iL FAUT 

iMMÉPiATEMENT 
LE RAPATRiER 
Â L'ARRiÈRE I
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jusau'A ce
<2U'iL SOiT ARRÊTÉ 

A SON TOUR.

coMMe si ç a  Ne suffisait  pas  A Mussolini pe broycr 
Le MOUVeMeNT OUVRieR, iL A MUSCLÉ L'iTALie TOUT 
eNTiÈRe. plus  pe pResse, plus  pe partis , p lus  pe 

pép utés  i PLeiN pe gcns se so nt  exités, maïs papa
VOULAIT UU'ON GRANPiSSe PANS NOTRC PAYS...
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PAS t e  VENGER. MAiS 
jE  NE VOULAiS PAS 

<3UE SES IDÉAUX 
FiNiSSENT AUSSi 

SOUS LES BARREAUX. 
DU MOINS, C'EST 

ME

ÇA ME FAiT PLAisiR
aue tu s o i s  pa ssée ,

TU SAiS...
je  NE YAiS PAS 
RESTER PLUS 

LONGTEMPS. 
JE ME SUiS 

ABSENTÉE DU 
FRONT SANS 

PRÉVENiR

... ET LA FRANCE A DE NOUVEAU FERMÉ SES FRONTIÈRES 
À L'ESPAGNE RÉPUBLiCAiNE. MAiS PLACE AU SPORT 

À PRÉSENT L'iTALiE VIENT PE REMPORTER 
À PARIS SA PEUXiÈME COUPE PU MONPE 
PE FOOTBALL, AU TERME P 'UN 

MATCH PARTICULIÈREMENT..
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... UNE GRANDE OFFENSiVE SE PRÉPARE PRÈS 
DE LA RiviÈRE DE L'ÈBRE. ÇA VA ÊTRE DÈdSiF 

POUR LE TOURNANT DE LA GUERRE.
LES FRANûUiSTES PRENNENT 
TOUJOURS PLUS DE TERRAiN.
Si ON NE LES STOPPE PAS, ÇA
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SI NOUS PERDONS CETTE 
ViLLE, DiSONS AU REVOiR 

À L'ESPAGNE.
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ON NOUS REGARDE CREVER 
LA GUEULE OUVERTE ET 
PERSONNE NE BOUGE LE

LE GOUVERNEMENT REPUBLiCAiN A DONNE L'ORDRE 
DE RETRAiT DES BRiGADES iNTERNATiONALES 
ET DE TOUS LES VOLONTAIRES ETRANGERS.

ACCORD 
iNTERNATIONAL 

A DEMANDE AUX PRAN- 
UUiSTES DE CESSER

Egalement leur
COLLABORATION ARMEE 

AVEC MUSSOÜNi ET 
ui-ri cv
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TU VAS 
DEVOiR 

RENTRER.

Je FINIS CE ÛUE j'A i COMMENCÉ 
ici. ET ON VERRA APRÈS...
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SINON, je Ne SAiS PAS si ÇA riNtéResse... 
MAiS TA MÈRe Ne veut PLUS M'ADReSSeR 

LA PAROLe.

VOILÀ oui Te PeRA 
Des vACANees i eNcoRe 
Mieux aue u s 'c o  ngés

PAYÉS I
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... ce si te coeuR sfrré sue je vous ois AiuouRP'Hai au t faut 
cesseR te combat, je Me suis m essé c e m  huit à L'APvensAfce
POUR LUi PèMAHPCR S'il CST PRÊT À R£CH£RCH£R AV£C HOUS, £HTR£ 

SOLPATS, APRÈS LA LUTT£ £T PAHS LVOHHUUR L£S MOYFHS P£ MCTTRC 
7 UH T£RM£ AUX HOSTiÜTÉS...
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« ON PEUT DONC PIRE <3UE CET ARMiSTicE SERAiT, NON SEULEMENT UNE CAPITULATION, MAiS ENCORE UN ASSERVISSEMENT. 
OR, BEAUCOUP DE FRANÇAIS N'ACCEPTENT PAS LA CAPiTULATiON Ni LA SERVITUDE, POUR DES RAiSONS ÛUi S'APPELLENT 

L'HONNEUR, LE BON SENS, L'iNTÉRÊT SUPÉRIEUR PE LA PATRIE.

Moi, GÉNÉRAL PE GAULLE, j'ENTREPRENPS ici, EN ANGLETERRE, CETTE TÂCHE NATIONALE. jÏNViTE TOUS LES FRANÇAIS UUi VEULENT 
RESTER ÜBRES Â M'ÉCOUTER ET Â ME SUiVRE.

ViVE LA FRANCE LIBRE PANS L'HONNEUR ET DANS L'iNDÉPENDANCE I »

118
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«L’histoire de la guerre civile en Espagne sera pénible à écrire. La cause était 
grande, la victoire possible. Les hommes furent quotidiennement admirables de 
courage et d’abnégation -même quand il leur arriva de manquer de capacité 
d’organisation. Il fallut, pour vaincre le peuple espagnol, outre l’effort désespéré 
des classes réactionnaires, l’intervention massive de deux grandes puissances 
totalitaires et la pression, tantôt sournoise, tantôt avouée, des gouvernements 
démocratiques, plus conservateurs en réalité que démocratiques. Il y fallut 
aussi, à l’intérieur, l’action dissolvante du parti stalinien qui, en poursuivant 
-sàns considération de moyens - ses fins personnelles, c’est-à-dire celles de la 
politique d’une bureaucratie totalitaire russe extrêmement égoïste et, de plus, fort 
compromise, a joué par moments un rôle tout à fait funeste. [...] Il est à souhaiter 
qùe ces aspects du drame espagnol soient connus. [...] Car l’Histoire continue.»

Victor Serge


